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Une ville de papier 

 

 
 

Hommage à Maria Helena Vieira da Silva (1908-1992) 

La peintre d’origine portugaise, Vieira da Silva peint des villes, 

des architectures, des bibliothèques, elle peint des rivages… 

des mondes obscurs, des espaces en partance… Elle peint le 

monde comme Borges l’écrit : espace et temps entremêlés. 

Labyrinthe sans fin.  

 

Performance poétique, plastique et musicale 
 
Conception artistique : Florence Evrard 
 
Avec : Isabelle Gozard, Philippe Bertin, Florence Evrard 
 
Musique : Aurélie Pichon (clarinette)  
 
Tapisserie Une ville de papier :  Florence Evrard & Anne Goujaud 
 
Production : Cie La Gaillarde & Productions Grand angle @2022 
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PRESENTATION DU SPECTACLE 

 

C’est en découvrant dans Le Monologue du peintre, l’entretien radiophonique que Vieira da Silva avait accordé 

à Georges Charbonnier, que Florence Evrard, saisie par la singularité et la dimension poétique de sa parole, a 

souhaité la « faire entendre » au plus grand nombre.  

 

Au premier regard les tableaux de Vieira da Silva évoquent des architectures urbaines, des villes, notamment 

celle de Lisbonne, ville natale de l’artiste franco-portugaise. Pourtant très vite ces architectures labyrinthiques 

aux contours mouvants nous plongent dans une autre dimension, plus mystérieuse ; espace du dedans, 

immensité intime, aussi vaste et complexe que les territoires qu’explorèrent en d’autres temps les navigateurs 

portugais. Ce réseau en toile d’araignée, est une métaphore de la réflexion, mais également une exploration 

de la perception. Car Vieira da Silva, comme tous les grands peintres est une aventurière, une défricheuse de 

territoires inconnus. Regard et intelligence aiguisés, instinct à l’affût, elle nous conduit à travers ce 

« Monologue » vers ces rivages inexplorés, à la recherche d’une énergie que l’œuvre matérialise.  

 

Cette lecture-spectacle propose un voyage dans cet univers singulier. 

Qu’est-ce que créer ? Comment se constitue le « regard » d’un(e) créateur/ créatrice ? Comment se construit 

une œuvre ? Une ville de papier, reprend ces interrogations à travers une balade/ballade, plastique et musicale 

et offre une méditation sur l’incertitude, la création, l’apprentissage du chaos, la recherche de la beauté. 

 

Une ville à petites touches 

 

Sur scène, trois femmes, la comédienne, la musicienne, la plasticienne et un homme, avancent de concert 

pour faire surgir devant nous Une ville de papier. 

 

Isabelle Gozard prête sa voix aux mots de Vieira tirés d’interviews originaux. Le jeu ciselé de la comédienne 

préserve cette parole brute faite d’hésitation et d’errances à l’image de l’œuvre de l’artiste. Philippe Bertin 

complète cette balade nocturne et lumineuse par la lecture de poètes sur le thème de la ville et de Lisbonne 

en particulier. D’autres poèmes, lus en portugais et diffusés en voix off, nous permettront de retrouver la 

musicalité de la langue originelle de Vieira da Silva. 

 

Le son chaud de la clarinette d’Aurélie Pichon, à la fois rude et velouté, éclatant dans l’aigu mais riche dans les 

notes graves du chalumeau offre une palette de sensations propre à épouser le damier distordu proposé par 

Vieira da Silva, où l’œil erre, se perd, s’assombrit ou s’éclaire. 

 

A menu coups de ciseaux et d’aiguilles Florence Evrard façonne les huit panneaux de papiers de soie 

délicatement colorés et translucides, évoquant l’œuvre de Vieira da Silva. Transposition scénographique d’une 

ville imaginaire patiemment construite mais ô combien fragile et menacée de destruction. Labyrinthique, 

fourmillante, trouée d’éclats de lumière comme autant de fenêtres, elle est aussi l’allégorie de l’œuvre 

humaine sans cesse à rebâtir. 
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EQUIPE ARTISTIQUE 

FLORENCE EVRARD / Plasticienne et metteure en scène 

Au service de la scène en tant que scénographe Florence Evrard a travaillé notamment avec Pierre Guillois, 

Stéphan Druet, Cécile Backès, Laurent Lévy, Juliet O’Brien, Philippe Labonne, Jean-Philippe Salerio, Fred 

Personne, Maurice Attias, Jean-Christian Grinewald, Yamina Hachemi, Vincent Martin… Pour le lyrique, elle 

crée en 2003 les décors de L’heure espagnole et Gianni Schicci pour L’Opéra national de Paris sous la direction 

de Seiji Ozawa dans une mise en scène de Laurent Pelly. En 2011, elle scénographie L’histoire du soldat au 

Festival lyrique de Matsumoto. Elle a collaboré régulièrement avec la Cie Les Brigands et L’Opéra-Théâtre 

(Macbeth, La Zingara, Tosca). 

Depuis 2013, elle développe des créations personnelles avec la compagnie La Gaillarde dont elle est directrice 

artistique. En 2017 elle crée son premier spectacle en collaboration avec Isabelle Gozard ; La Ballade de Vieira 

ou la lumineuse incertitude. Il faut de tout arbre pour faire une forêt, est une création sonore autour de l'arbre 

et la forêt ; hybridant écologie, science et sensible. Elle s’associe avec Philippe Bertin pour produire et créer 

Planète paysanne, échos de Corrèze, coffret DVD de trois films documentaires, qui interroge, lui, l’ancrage au 

territoire et à l’histoire populaire.  

www.florenceevrard.fr 

ISABELLE GOZARD / Comédienne 

Isabelle Gozard se forme au Théâtre national de Chaillot sous la direction d'Antoine Vitez. Elle joue dans des 

spectacles de Stéphane Braunschweig, Charles Tordjman, Christian Schiaretti, Cécile Backès, François 

Rodinson, Laurent Lévy, Matthew Jocelyn, Arthur Nauzyciel, Lucas Olmedo, Jean Lambert-Wild, Philippe 

Cotten et Judith Von Radetzky, Florence Evrard... 

Son parcours croise plusieurs pays d’Asie : Inde, Japon, Vietnam. 

En 2001 et 2002, elle joue La bonne âme du Set-Chuan de Bertolt Brecht sous la direction de Kazuyoshi Kushida 

(Tokyo, Osaka). En 2003, toujours au Japon, elle tourne dans le documentaire musical de Guy Girard Les mi 

gratteurs.  

De 2004 à 2006, elle réside à Hanoï, écrit et interprète un diptyque L’envol du Dragon/Double portrait avec 

les plasticiens Lê Hong Thaï, Gilles Guias et le vidéaste Jean-Marc Rouget (CCF de Hanoï). 

Auteure, elle écrit pour le théâtre (La poseuse, Trouble Tête, Le pays de l’eau, Monsoon Time), en complicité 

avec des plasticiens (Anne Goujaud, Gilles Guias, Martine Schildge, Lê Hong Thai…), et régulièrement pour la 

revue franco-portugaise SIGILA dédiée au secret. 

Elle dirige des ateliers de théâtre et d’écriture en collaboration avec des artistes de différents médiums 

(photographie, architecture, arts plastiques, BD…) pour l'association M.D.A. (Mémoire de l'Avenir). 

www.isabellegozard.com 

http://www.florenceevrard.fr/
http://www.isabellegozard.com/
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AURELIE PICHON/ Musicienne 

Elle étudie la clarinette et la clarinette basse auprès des solistes Philippe-Olivier Devaux, Jean-François Verdier, 

Jean-Marc Volta, Florent Héau et se consacre à l’interprétation du répertoire de musique de chambre et 

d’orchestre. Passionnée par la création sonore, ses nombreuses rencontres avec jazzmen, improvisateurs et 

compositeurs l’amènent à sillonner les territoires de l’improvisation à la musique contemporaine : Elle partage 

de nombreuses expériences avec d’autres disciplines artistiques, lors de ciné-concerts (Forum des Images, 

Festival d’Anères, Le Trianon...), de cartes blanches (Archipel, Lull...) et de performances avec danseurs et 

comédiens.  

Elle participe également à des expériences de lutheries atypiques dans Le Fil d’Ariane avec Lutherie Urbaine.  

Elle joue actuellement les spectacles Clap's avec Cie Zic Zazou, et AQUA Rêves, UrBasonic Trio et les JM France 

et enregistre des œuvres de musique de chambre avec voix de Georges Aperghis sur le CD/DVD « A portée de 

voix » (Label Ame'son) aux cotés de Valérie Philippin et de l'ensemble Kiosk (Prix Charles Cros de musique 

contemporaine. Artiste pédagogue, (titulaire du CA), elle enseigne et intervient lors d'actions éducatives de 

formes croisées.  

www.aureliepichon  

 

PHILIPPE BERTIN/ Lecteur 

J’ai trouvé le plaisir de lire en public en travaillant sur la maladie d’Alzheimer avec l’auteure Olivia Rosenthal, 

(On n’est pas là pour disparaître, Gallimard, 2007). Depuis, les lectures s’enchaînent, au gré de mes passions : 

Baudelaire, Flaubert, Cendrars, Satie, Latzko, Böll, Leonhard, Södergran, Tolkien Topor, Pérec, Peuchmaurd, 

Darley, Barthes, Biermann, Higelin et Boris Vian. Des lectures parfois à deux voix avec la comédienne Agnès 

Lalle ou avec la complicité d’une femme de lettres comme Marie Nimier (pour une lecture de son roman : Les 

confidences, Gallimard, 2019).  Ces lectures-concerts permettent de découvrir ou de retrouver des 

musiciennes et des musiciens férus de littérature et sensibles à cette alliance subtile entre les mots et les notes. 

Les lieux d’accueil pour nos lectures sont éclectiques : auditorium de la BNF, du Petit Palais, Château d’Auvers-

sur-Oise, Maison Heinrich Heine, Goethe Institut de Toulouse, Salons du livre, médiathèques, librairies, 

universités, musées, mairies, festival de la correspondance de Manosque, Folie les mots à Faux-la-montagne, 

etc… 

  

http://www.aureliepichon/
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Biographie succincte de MARIA HELENA VIEIRA DA SILVA 

Maria Helena Vieira da Silva est née le 13 juin 1908 à Lisbonne qu’elle quitte en 1928, venant s’installer à Paris. 

Elle s'inscrit à l'Académie de la Grande Chaumière où elle rencontre un jeune artiste hongrois, Arpad Szenes 

qu’elle épouse en 1930.  

La galeriste Jeanne Bucher la repère et expose ses œuvres dès 1932. Elle la soutiendra toute sa vie, y compris 

dans son exil au Brésil avec son mari durant la seconde guerre mondiale. Vieira acquiert une reconnaissance 

internationale dès les années 50. Après avoir longtemps été apatride, elle obtient la nationalité française en 

1956. Elle sera la première femme peintre à recevoir le Grand Prix National des Arts de la France en 1966. 

Vieira meurt à Paris en 1992.  

Son œuvre est exposée dans de nombreux musées en France et à l’étranger.  

Vieira da Silva est souvent associée au mouvement de l’Abstraction lyrique. Toutefois alors que les autres 

peintres mettent de côté l’utilisation de la perspective. Vieira da Silva va en faire son miel : les distorsions de 

l’espace, la multiplication des points de vue créent dans ses tableaux « une machine optique » singulière qui 

sera sa marque de fabrique. 

C’est ainsi une peinture de lumière et d’espace : villes, labyrinthes, bibliothèques  

« […] La perspective utilisée par Vieira da Silva ne se conforme pas aux règles traditionnelles, les parois se 

gonflent, se dérobent, chavirent, c’est l’espace de la mémoire… » analyse Daniel Le Comte. 

Cette peinture très géométrique et architecturée au début de sa carrière s’ouvre à la fin de sa vie sur une 

dimension lumineuse. Dans l’œuvre de VDS la mémoire et le songe se rejoignent, échangent des aspects du 

visible comme des gages de leur rencontre… 

« (…) L'œuvre de Vieira da Silva surgit et l'aiguillon d'une douce force obstinée, inspirée, replace ce qu'il faut 

bien nommer l'art, dans le monde solidaire de la terre qui coule et de l'homme qui s'en effraie. Vieira da Silva 

tient serré dans sa main, parmi tant de mains ballantes, sans lacis, sans besoin, sans fermeté, quelque chose 

qui est à la fois lumière d'un sol et promesse d'une graine. (…) ». René Char  

Pour en savoir plus : 

• http://mba.dijon.fr/collections 

• https://fr.wikipedia.org/wiki/Maria_Helena_Vieira_da_Silva 

• https://jeannebucher.com/galerie/index.php?option=com_content&task=view&id=20&Itemid=37  

 

 

 

http://mba.dijon.fr/collections
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maria_Helena_Vieira_da_Silva
https://jeannebucher.com/galerie/index.php?option=com_content&task=view&id=20&Itemid=37
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LA COMPAGNIE LA GAILLARDE 

Fondée en 2013 en Corrèze, La Gaillarde crée et diffuse « des objets culturels & poétiques ». Ses réalisations 
se déploient sur plusieurs champs : production de spectacles, créations sonores, productions de films 
documentaires, ateliers participatifs avec des adultes et des enfants en milieu scolaire. 

Elle a pour objectif de : 

- Croiser les langages et les territoires autour de problématiques actuelles, en rassemblant différents points 
de vue et sensibilités. 

- Favoriser au sein des réalisations une approche réellement interdisciplinaire. 

- Créer des projets qui interrogent notre vécu de l’espace et des territorialités (habitat, ancrage, 
enracinement, nomadisme…). 

PRODUCTIONS 

-La ballade de Vieira ou la lumineuse incertitude- 2017 / Théâtre 
mise en scène Florence Evrard // Le Nouveau Relax-SC de Chaumont, Théâtre des Sept Collines-SC de 
Tulle. 

 
-Il faut de tout arbre pour faire une forêt-2017-2020 / Création sonore dans l’espace public 
de Florence Evrard et Cédric Peyronnet // Quartier Rouge-Felletin (23), Ville de Bugeat (19), Musée de 
la Terre-Puycheny (87). 

 
-Colette-Cendrars-Chadourne-2018 / Lecture concert 
de Philippe Bertin, Florence Evrard et Lost in tradition // Bibliothèque Francophone Multimédia de 
Limoges (87), Meilhards (19) 

- Planète paysanne, échos de Corrèze -2018-2020 / Films  
Production et diffusion d’un coffret DVD de 3 documentaires autour du monde rural : Le sentier des 
âmes et L’Engrangeur de Sylvain Trousselle, De la tête à la queue de Florence Evrard. 

SOUTIENS CIE 

Partenaires institutionnels : Institut Français /Fond LEADER pour l’Europe/ DRAC Nouvelle Aquitaine / 
Région Nouvelle Aquitaine / Conseil départemental de la Corrèze/ SPEDIDAM/ Institut Camoes & 
Ambassade du Portugal / Mission du Centenaire de la Grande Guerre / Le Pays d’Uzerche / Haute-
Corrèze communauté.  

Nous nous sommes produits chez : Le Nouveau Relax-SC de Chaumont (52), Le Théâtre des Sept 
Collines-SC de Tulle (19), Quartier Rouge-Felletin (23), le Musée de la Résistance et la Bibliothèque 
Francophone Multimédia de Limoges (87), la Ville de Bugeat (19), la Ville d’Uzerche (19), le Musée de 
la Terre-Puycheny (87), le Musée des Beaux-arts de Dijon (21).  

Ils ont accueilli la Cie en résidence : La Maison de la Culture du Japon (75), La Fonderie-Le Mans (72), 
Le Cube-Hérisson (03), L’Abbaye de Noirlac (18), le Théâtre Jean Lurçat-SN d’Aubusson (23), La 
Maison du Portugal-Cité Universitaire de Paris (75), La Maison pour tous-Montreuil (93). 
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TEXTES 

-  Le Monologue du peintre de Georges Charbonnier 

- retranscriptions d’interviews radiophoniques et télévisuelles trouvées à l’INA 

 

Poèmes : 

- Sophia de Mello Breyner (1919- 2004) : Graça nocturne, Cidade, Rumor (Ville, brouhaha), Maria 

Helena Vieira Da Silva ou l’itinéraire inéluctable, Lisbonne  

- Armando Silva Carvalho (1938-2017) : L’inondation  

- Alvaro de Campo (Pessoa) (1888-1935) : Ode maritime  

- Adilia Lopes (1960) : Lisboas (Novos)- Lisbonne  

- Antonio Ramos Rosa (1924-2013) : Un homme obscur dans une ville lumineuse  

- Alexandre O’Neill (1924-1986) : Et de nouveau, Lisbonne…  

TECHNIQUE 

Prix cession : 4 personnes. Durée : environ 1h / 2000 euros TTC  

+ transports, hébergements, défraiements pour l’équipe (4 personnes) 

• Espace minimum 4m x 4m/ Idéal 5m x 6m 

• Structure du décor autoportante et adaptable. 

• Spectacle conçu pour l’intérieur ou sous abris 

• Diffusion sonore : 2 Micros voix type SM58 su pieds. Sono 

• Alimentation électrique et câblages 

Conditions techniques : nous contacter pour plus d’informations. 

SOUTIENS 

Projet faisant partie de la programmation officielle de La Saison Croisée France Portugal 2022, L’Institut 
français, la DRAC Nouvelle Aquitaine, la Région Nouvelle Aquitaine, l’Institut Camoes, La Fondation AS/VDS, la 
Maison du Portugal, Décor +, Cap Magellan. 

CONTACT 

• La Gaillarde : Florence Evrard - 06 77 94 14 79 –  

9 rue du Château 19510 Meilhards / lagaillarde19@gmail.com 

• Productions Grand angle : Philippe Bertin - 06 69 77 75 68 – 

18 rue de Domrémy 75013 Paris / bertin.grandangle@yahoo.fr 

 

mailto:lagaillarde19@gmail.com
mailto:bertin.grandangle@yahoo.fr

